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auras de belles robes. A tout cela
ajoute ce qu'il reste dans mon
fonds de magasin en fait de joail-
lerie. Par-dessus tout, mon en-
fant, tu auras l'estime du monde.
Voyons, acceptes tu d'être ma
femme ? Veux-tu, oui on non ?

-Je veux bien, monsieur, ré-
pondit-elle avec ce gros rire rus-
tique dont les théatres de genre
ont tant tiré parti toute les fois
qu'ils ont mis des paysans en
scène.

A dater du dimanche suivant,
les bans du mariage furent affi
chés à l'église paroissiale.

-Voilà un vieux fou, ce Pon-
tonnier, disaient les jeunes gens
en chour.

-Voilà la plus heureuse des
gardeuses d'oies, disaient les fem;
mes.

-Mais, demandaient ceux qui
veulent tout savoir, ce mariage se
fera.t-il ?

-Il se fera, puisqu'il est affi-
ché et que personne n'y met em-
pechement.

Ces beaux arrangements, on le
devine, ne faisaient pas du tout
l'affaire d'Horace Pontonnier.
Aussitôt l'oncle marié, et très lé-
galement marié, avec une robuste
fille de dix huit ans, épanouie
comme une rose des haies au
mois de mai, qu'arriverait-il dans
la famille ? Le neveu ne pouvait
s'emp8cher de frémir à cette
seule conjecture. Ce qui arrive-
rait ? Eh ! pardieu, c'est qu'il se-
rait destitué de toute fortune par
les nouveaux ayant droit, infini-
ment plus rapprochés que lui-
mame. Déjà le fameux million
qui censé ment avait été gagné pour
lui s'englobait dans l'apport so-
cial de l'oncle. Si le mouveau nid
s'implantait au petit chateau de
Jony en Josas, il y viendrait pour
sûr des enfants, et dès lors il ne
serait plus question de lui-mame.
Ce serait tout on plus si l'on con-
sentait à le regarder comme un
ancien serviteur du chiteau ou un
parent pauvre.

-Deshérité, sans fortune, sans
état et avec une jambe de bois
par-dessus le marché, quel avenir
serait le mien ! Ne serais-je pas
condamné à mendier pour vivre ?

Ce monologue était bientôt sui-
vi d'un autre aparté, sous forme
de conclusion.

-Tout bien considéré, il ne

faut pas que le mariage projeté se
fasse, et il ne se fera pas.

Horace était, au fond, un gar-
çon énergique. Etait-il en outre
un homme ingénieux ? V->ilà ce
que les évènements qui vont sui-
vre auront peut.atre à nous révé-
ler. Eu attendant, il est juste de
reconnaître que la ituation était
tout hérissée de difficultés.

Horace tourna et retourna cent
fois dans tous les sens cette ques-
tion plus malaisée à délier que le
fameux noud gordien, si connu
dans l'histoire. Fallait-il qu'il
ameutAt les anciens amis et même
l'ancienne clientèle du joaillier,
pour dire à ce dernier qu'il allait
se jeter dans une mésaliance et
que, par conséquent, il était sur
le point de commettre une bévue?
Le procédé ne réussirait pas, M.
Eustache Pontonnier étant de
ceux que l'obstacle excite au lieu,
de les rompre. Devait-il, par un
raffinement de diplomatie scélé-
rate, se mettre lui-même en cam-
pagne pour conter fleurette à la
bergère et pour la rendre ainsi
indigne d'épouser son oncle ? Son
jeu, tout cousu de fil blanc, serait
vite mis à jour, et il en serait fina-
lement pour sa conclusion.

-Allons, cherchons d'autres
expédiente, se dit Horace Ponton-
nier.

Et, en même temps, il ce pre.
cipita, tête premièra dans un
abîme de réflexions.

Au bout de dix minutes, il avait
la cervelle en feu, le front brû
lant, mon poule marquait cent dix-
huit pulsations à la minute, et
tout le monde sait qu'on est en
danger de mort à cent vingt.
Mais après tant d'efforts, il avait
enfin le cour joyeux d'un homme
qui vient de résoudre un grand
problème. A l'instar d'Archimède
qui, à Syracuse, au sortir du bain,
en chemise, s'écriait : Eurêka I il
s'en allait, à travers les cours du
chîteau :

-Dieu soit loué ! j'ai trouvé
mon moyen ! Le mariage n'aura
pas lieu, et l'oncle sera le premier
à féliciter son neveu de ce qui
sera arrivé.

De q2oi s'agissait-il donc ? Que
voulait donc dire Horace Pon
tonnier en lançant à la cantonade
ces paroles énigmatiques ?

Lecteur, c'est ce que la suite de
ce récit va vous apprendre.

V
Cependant, l'aucienjoaillier bu-

vait du lait, comme on dit sur les
boulevards.

En d'autres termes, il savourait
déjà eon bonheur de futur mari.

-Jeanneton, toutes les forma.
lités sont accomplies.

-Oui, monsieur.
-Nos bances sont publiés à la

mairie et à l'église.
-Oui, monsieur.
-Nous nous marierons dans

quinze jours.
-Oui, monsieur.
-Jeaneton, es-tu contente ?
En guise de réponse, elle mon-

tra ses deux jouee, qui venait de
s'empourprer d'un rouge vif, com-
parable à celui de la pomme d'api.

Mon Dieu, oui, le cœur de Jean-
neton battait un roulement alle-
iretto, et son imagination, aussi
enflammée que son cour, semait
des nuits de rAves pleins d'une
ambitieuse ivresse. Mais qu'il y a
loin de la r -upe aux lèvres ! Mais
que souvent, quand l'homme pro-
pose, c'est le diable d'enfer qui
dispose 1

En effet, l'esprit malin résolut
de troubler le bonheur de cette
fille d'Eve.
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